
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
195

PEDÂGOGIE
L'enseignemnent bilingue

La toi de l'Instruction publique d'Ontario permet aux commissaires,1*fécoles cfétablir une école bilingue dans chaque section scolaire où la popu-lation est presque entièrement canadienne-française. (i)
Voici la place du français dans ces écoles:
a. Le français est toléré comme langue d'enseignement et de discipline,Jusqu'à ce que, et seulement jusqu'à ce que, Les élèves puissent comprendreles instituteurs en anglais (2) ;
b Comme matière d'enseignement: en outre du cours ordinaire, lescomminissaires peuvent exige r l'enseignement de la lecture, de la grammaire-tî de la comsposition françaisc'. Ces écoles sont appelées figlish-French-

Schocds ou E-colcs bilingues.
Renlarqîons-le bien, clans les écoles bilingues d'Ontario, peuplées engrande miajorité d'élèves caniadienis- français. l'anglais reste la langue deZol.contrairement à la science pédagogique, sinon au plus élémentaire1vin ;eils. Dans <le telles écoles. c'est le français. suivant l'heureuse expres-'.;ol de M. l'abbé Perrier. '6qui dlevra-it servir de langue véhiculaire pourreiseigniienît de toutes les matières dlu programme. "(3)1,'iiliccè-, relatif de-, écoles h lingues d'Ontario provient uniquement

c 1cir ,r - aîisaîi îu -4inî,irfiiie ci lion dui fait que deux langues sont:.,ln irremmiienit enseig~nées an x élèves.
A la page 147 de l'intéressant volume qui a pour titre Congrès d'Rdu-:<îosdes Canadiens français d'Oi:.ario, on lit ceci:

1.-Auicunl enseignement %Svsýilatàque bilingue n'est omfciellenient';'-s.et il nlex .-t«, aucun lrzaî,erationnel bilingue.
2-O1 lie tient 'uiciî iu:e (le la langue française clans les examensftiels. ge-cepté dans F"examlenl d'admission aux écoles d'entrainement péda-

b'~<îelilingues.
Voilà cil trc--* igle h'«,ii( (lde imwite la question bilingue dans Ontario.1.c- Canadiens f. ' nçais son;1 iraiinîviemuent ignorés dlu gouvernement; toutre 'pie la loi conicède :'i nios votimîî.rîoî?s, c'est que les commissaires- /"uvcntici non donivet) tolérer l'ensçi,"ienienit dui français ci titre de secondeinîeforça!nt lî's petits Canadîcns français i se servir de l'anglais dansnil- les exercices scolares comme si cet idiome était leur langue maternelle.De programme, d'organiat'on. point.
On est surpris e ;tliïe si les écoles bilingues n'ont pas produit tous lesrésuiltats qu'on <'n attendait. Et sans aiucun soucili die la justice, sinon de lar1harité, on veut faire disparaitre ces écoles. les seuiles, où le françaiq a partiel-lemernt droit de cité.
L'accomplisçsement de ce désir singulier serait le bannissement du fran-
(il' Le nième privilège et aecorhé aux Allemands~.(2)~ Svise scolairir d'Oniario. Ftude publiée tous les auspices du Congrèsd'E;1iî<-tinn' d'Ottawa.
f.14 Enseignement bilingue. Le Devoir. 22 octç,:rt 1910.


